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Il nous faut la jeunesse 
Go estas nhra»» «—r-s—n~- peut a» ré- 

sumer n rapped d« cette année peasant« 
par M. Edouard Petit «u ministre «I« rfeav 
t ruction publique. 

Ce aajnetar «at un poneaeae.ee consi- 
derable, may««t«or geoerej d« rUMcroc- 
ilon pubtkaM. U »Ofarllarit 4 la»»r»STri »ln- 
counrie. naturellement, et »eat donné la 
iniaaton de promouvoir le» oeuvre» ppstseo- 
laires laitues. 

Tous les an« ton rappoat otatetteat on« 
statistique de« paaevoaea» et da» «mar» 
d'adultes qui fonrtlnnnrnt ton» te protec- 
tion olfldeile. 

Depuis pluateurs innere il 
regnt un flécéuseemeni dan« te 
de« œuvre«, dace la nombre, dan« fassi- 
duaté de« adhérant», et U lui «st ImpMtehli 
de ne paj «alarmer du rate tree Miaut du 
personnel enseignant pour cette besogne 
de surcroît» 

I   IdaJ» U tant rendr« bceanra*» a »» teos- 

A+otre Intet palate d« la. Franc-alacon- 
nerie, mil va« à tout prix mettre te, mats 
ear roornme, Intamemeot pénétré de la né- 
cewté d« te prendre des le Jeune âge. 11 
tient a oe «joli n'actaapoe pas à l'inflasnce 
lrrHUIS»«» au sortir d« racole. 

■ Delà, a, «m yeux, l'obtigatioo pour l'Etat 
■de perpétuer cette Influerai« par das coot» 
«radxiMee obUfatarre« at laïques, «a mtme 
»itr» ans l«n»rtgr>»m»nt de l'as« ansasln 
proprenoant dû. 

Evidemment, cette piilasatini <te l'Etat 
ne serait plut ai aafnnlastanl» aux yeux 
Se M. Patit al )« pouvoir easssit d'etre en 

aarutrai at, par un 
avait à «a tat« des ci 

das droite ds la 
eience a»«sslni 

stais te Frenr-Miconnerte    règne cou 

te prend reniant 4 six aas et 
se veut plus te léVatosr à träte« : d'où la 
rrofet d-masirdaallnii élaboré par IL Petit 

u» tretee à dat-ouit ana, tes J 
«»raient tenus ffsasaslir à des oaors qua- 
tre mate par an, deux tote par »»means, et 
U ftartrrtt arriver a taire ce» cour», non 
te »car, naate pendant Le lour. 

C«a coor» iiit»s>Vjii»»n»»li'»» seraient ohli- 
«atosra« aau» des pains« à determiner par 

loi et qui  i»»st»tiiii»Til  la» parant», 
■also», amptoyeura. 

Aprs» «vom- été de « l'activ» » da l'école 
lusoju'4 «rats« axai, on tarait ainsi das pe- 
riods« luaqu'à dlidsult, cntnme des resar- 

tr« moi» p 
U faudrait 
I» soar, n 

Cee coor 
astoara« H 

Pour catte orsardistlnn, M. Petit prévoit 
! argent quelle conterait, le nsraannat en- 
att«jnant qu'ail» iitiieasIlsiaM 

1 L'Etat, tes départements, les communes 
devraient voter «tes crédits pour te teatte- 
asaat de» rnaltrea at des malmenés, qui se- 
ralant, naSureslement, les a^aUsuéeur» et 
les instttslrlre» public», S moin» qu'en ne 
trouve des «ödété» d'abstraction popu- 
laire que l'Etat agréerait et subvention- 
nerait. 

i plus, s'il te tsJJait, on Irait jusqu'à 
, an certain»» <«»I«IMMI»». la nom- 

bre d'heures d'enseieraameat prrmniee, 
•our «snter de suraberger tes maître« qui 
■aajfinalsnt 1« service d« l'enseignement 
poatsoolalre. 

On. 1« voit par cet aperçu très sommaire, 
M. Petit a élaboré tout un plan qu'U vou- 
drait voir realteer par les pouvoirs pu- 
blie». 

Il compte pour rien In vexation d'une loi 
odieuse et gênante, pour rien te surcharge 
de busogne de» fonctionnaires enseignants, 
pour rien la création de nouveaux em- 
ploi», poar rten tout un ordre nouveau de 
dépenses qui devront se cnUtrer par mu- 
tton». 

On avouera que c'est 14 uns singulière 
façon de boucner te» trou», de réparer les 
partes, de lalsssr tes ruinas ; car, ne l'ou- 
klton» pas, nsus lanalu te paya du monde 

[fl niaaJWMUuli a «uni te neu» d' 

et d'avanies de tous genres depuis plus 
duo siede de la> part du gouvernement. 

Ev> aucun paya, en aucun siècle, le pou- 
voir ne peut se vanter d'avoir, en quelques 
années, fermé plus de vingt mille écoles et 
exilé des maîtres et des maîtresses par 
milliers. 

Nous sommes actuellement le seul pays 
du inonde civilisé où fonctionne une loi 
qui uruuua* périodiquement la fermeture 
d'écoles et qui a pour but d'arriver 4 leur 
suppression complète. 

Ces école» et ce» maître» avaient et ont 
le mérite de ne rien coûter aux communes, 
ni 4 l'Etat, de plaire aux parants, puis- 
qu'ils la» entretiennent de leurs dénier« 
librement dépensés et puisqu'il« leur con- 
fiant non moans Librement leur» enfants. 

Mate ces écoles et ces maîtres ont le vice 
capital de n'être pas 4 la dévotion ds la 
Secte : ce vice efface tout«» les qualité» 
proressKtuMUes des maître», tous tes avan- 
tages qu'en retirent tes rarsille» et la so- 
ciété. 

Demander aux budget« de villes tails» 
que Lille, Roubaix, Tourcoing, Armentiè- 
rss. Douai 4 quelle» r«n««inn» de mail« 
francs s'elev« la rançon scolaire des 
enfants que la tyrannis maçonnique a 
tiré» des écoles libr»» pour le» entasser 
dan» Jes »cotes sans Dieu, »ans religion, 
»ans toi. 

Eh bien I ces écoles, pour plaire 4 Mon- 
sieur Patit «t 4 te, Seca» dont 11 est l'or- 
gane, iiSinInn être fili|iii»ss»» obligatoi- 
rasasnt jusqu'à dix-nuit ans. 

N'est-œ pss un put—«nf moyen d» di- 
minuer encore l'iBflusBn religieuse de la 
famille «t d'accroître la pi «tu uce démora- 
lisatrice de l'enseignement sans Dieu et 
contre Dieu T 

la, Fra»»>Maconnerie s'a. pas d'autre 
sot. 

Pau lui importe que te'paante »oit ins- 
truit ou Ignorant, pourvu qull os croie 
plus 4 rien et os voie rien en denors des 
grossière» ■lllaésiilluf de te vie présente. 

Si usa «uth-lérlcsux étaient vraiment aou- 
céeux ds l'inatruction et de rédjucation 
populaire», leur politique acotein» serait 
cette do goiwernement aathoürjue beten, 
qui, depute passé vingt■slnq ans qu'il a 
succédé au gouveruexnsnt anticlérical, n'a 
fermé aucune école et en a ouvert et favo- 
risé par nraUtere. 

Catholiques, nous oV»nannV»i« 4 on» gou- 
veroanta macoraitmie» la liberté scolaire 
dosé >oui*»enl en Pslgique tes anticléri- 
caux sous des gouvernants catn»l»ques. 

trop, nrmsnfter I 
V. BV 

c'est-à-dire de la loi du t lévrier 1902, qni 
a donné de bons résultat« ; 

B) et, si cette loi doit erre ratouonée, ne 
plus autoriser la sortie du «on, sous-pro- 
duit dont l'agriculture a toujours besoin 

COUR   O ASSISES  DU   NORD 
La > session des Assises du Nord pour 

l'année 1910 s'ouvrira à Douai le hindi 
1er août prochain, sous La présidence de 
M. Gravel, conseiller, qui aura pour as- 
sesseurs MM. Dufresne et Penneller. 

La session durera vraisemblablement 
deux semaines. 

Cisquaotenaire Sacerdotal 
DE 

M. le chanoine JASPAR 
Une fête de famille dan» une pieuse et 

discrète Intimité, tel a été le cinquantième 
anniversaire de l'ordination sacerdotale 
de M. le cbanolne Jaspar, directeur de La 
Maison de retraite» de Mouvaux 

Dane la chapelle de Notre-Dame du 
BauMdont, oaaicejtement parée, Le Jubi- 
laire célébra la Sainte Mess«, entouré des 
membres de sa famille et d'un certain 
nombre de confreres et d'ami«. 

On remarquait dams l'assistance : Mgr 
Carlier »t Mgr Carton ; MM*, les cha- 
noines Ponceaud, Satembiar, Masqueller, 
Leoiercq, Fiotutux, Marchant, Dieu, Mor- 
treux, Colpin, Becquet, Debacker ; MM. 
les «bbéa Leplst doyen de Maroq ; Detl- 
goy, pro-doyen de Saint-André, à LWe ; 
Opueon, pro-doyen de Notre-üame, 4 
Tourcoing ; Leleu, Supérieur de rfixtli- 
tutlon du Sacré-Cœur, etc.. ; MM. Decos- 
ter, président de la société civile du Haut- 
Mont, C. Bataille. Delaasus, professeur 
aux Facultés Catholiques, etc.. 

Après la messe, M. le chanoine Jasper 
frononça une allocution sur les Meajtu- 
Icencea du sacerdoce catholique. Suivant 

te prêtre dans l'exercice des trois augus- 
te» pouvoir» qui lui »ont conférés : le pri- 
vilège de bénir, le droit de remettre les 
péchés, et, par dessus tout, l'mcnrdparabre 
faveur d'offrir le Saint Sacrifice de la 
Messe ,11 montra que cette triple fonction 
donne au prêtre une physionomie à part. 
qui en fait un être surnaturel, semi-divin, 
médiateur d'office entre Dieu et l'hu- 
manité. 

Cette allocution produisit sur l'assis- 
tance une impression profonde dont Mgr 
Cartier se fit l'interprète en remerciant 
l'orateur de ces nobles et précieuses 
leçons. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, pa- 
rents et invitee ss retrouvaient dan» le ré- 
fectoire, gentiment décoré, poor le res»« 
de fête. Là put »e faire entendre en toute 
liberté là voix de l'amitié et de La reoon- 

Dessin de cuisine 

Gazette du Nord 
«M Mercredi matin ont en lieu, en ré- 

gna» Satoie-Marie-Madalaine, 4 ULLI, 
te» funérailles de M. Pas« Deatailly. so- 
ciétaire du Cercle de Nôtre-Dam» de la 
Treille, et syndic de la corporation chré- 
tien»»» d» mild Wtul 

M. DemaaUy «tait l'un de« auxiliaires 
le» pin» précieux du Cornue Libérât du 
canton Nord ; et parmi la nombreuse as- 
«tefsnri non» avons remsssjué M. Mnquet, 
prête il »ut de ce comité ; al Emile Strive, 
conseiller général ; M. Duburcq, adjoint 
au maire ; MM. SceibertJugot, Louis De- 
lettre, etc. 

Noos 
du défunt »t 

on» aux prière» lame 
4 sa famille nos ebrs- 

JSsus, Maant, jcsxra CI «n» st 7 quarant.1 
ii »»«at» i 

«a* On »nnonn» les flancallte» de M. Oh. 
F «Sifflai, Ingénieur da» «ris et nutniitao 
ture» à DOaVl, ftte du regretté M. Fabrl- 
un», auuafoi« Industriel 4 Douai, avec 
•IM« «aèeU« ■aaiatwx, de MIIVUXI, 
site d» feu M. Bouilliez, chevalier de la 
Légion (Thonneur ancien maire de Mer- 
rlHe,  fmns»liter   iriiTfimflsariiisniil 

NOMINATIONS    InSLSAIASTIQUEi 
M. Cabré, vicaire à UeUemmes, est nom- 

mé curé de Freestee. 
M. I abbé Bouquet, vicaire à Watten, est 

transféré 4 Roub»ix-Salnte-Ellsab«th. 

OOanoI  AORI0OLE 
OK  L ARRONDIMCtUNT  DE ULLI 

Le Comice Agricole ds Lille s'est réuni 
la semaine dernière en séance ïTMm^iflJf^ 
et a pris te» décision» suivantes : 

1. Ses concours annuel» auront Lieu en 
1911 dans le canton de Pont-à-iMarcq ; 

2. Décade de décerner des prix d'hon- 
neur spéciaux aux famille» agricole« les 
plus snrlannrn et tes plu» recomn^anda- 

3. Entend un rapport de M. Lelong-Biic- 
quet, au sujet de la proposition de loi pré- 
semée 4 la Chambre des Députa» par M. 
1. Plicbon, député du Nord, et *—»ipnf à 
étendre à trois mois te délai d'apurement 
de» acquits à caution, relatif à L'entrée 
des blé» en admission temporaire, rap- 
port dont il a adopté à l'unanlnuté les 
conclusions qui sont les survantes : 

a) Demander le maintien du «tséu quo, 

Mgr Carlier parla an nom de S. G. 
Mgr l'Archevêque, M. Decoster au nom de 
la société «vite du Haut-Mont, et M. 
Edmond Jaspar, de Fourmles, au nom de 
la famille du Jubilaire. 

Dans de» toasts très spirituels. M. le 
ortannlne Salembier fit revivra le minu- 
ter» de M. Jaspar an la paroisse Saint- 
Jacquea 4 Douai, et M. le chanoine Dieu, 
son professorat 4 Maroq, tandis que MM. 
les chsnolna» Marchant et Mortreux met- 
taient en relief tes particulières qualités 
de cœur de leur confrère et ami. 

A tear tour, MM. tes abbé« Corset et 
Berna tinrent 4 matfifester le» sentiment» 
de reconnaissance des «nejene vicaires 
dont M. Jaapar avait été t» père autant 
que le guide, et de» ssmlnartetes dont U 
avait été le conseiller et le protecteur. 

Père, conseiller, protecteur, M. le cha- 
noine Jaapar l'a été tout spécialement 
pour la • Croix du Nord », et il fallait, 
tint sa modestie en souffrir, le rappeler au 
« Parrain ». Nul ne pouvait s'acquitter de 
ce devoir avec plus d'éloquence et d'émo- 
tion que M. le chanoine Masqneller : ses 
paroles pleines ds délicatesse, d'esprit, 
d'affection filial«, arracheront bien d«» lar- 
mes «t soulevèrent de longs applaudisse- 

Tout le monde avait ainsi payé son 
tribut, et une seule voix gardait plue d'au- 
torité pour dire quelle reconnaissance 
l'Egalas catholique avait à son fils pour 
tous les travaux de son zèle : la voix de 
Notre Saènt-Pèr»  le  Pape. 

M. l'abbé Pouiilet la fit entendre. 
Après quelques mots charmant», Il don- 

na lecture de os télégramme, qui comblera 
de joie tous les «mis du jubilaire et tous 
les lecteurs de là « Croix du Nord » : 

« Pour notre cher fit« Jaapar, chanoine 
de l'arohloloeèse d» Cambrai, ayant bien 
mérité du ministère apostolique et célé- 
brant aalntemmt la cinquantième année 
de son sacerdoce nous demandons 4 ßiea 
honneur et santé pendant de nombreuses 
ennées encore, et nous lui envoyons de 
tout cœur, comme gage de notre particu- 
lière bienveillance, la bénédiction aposto- 
lique.  » 

a%%»%« « %«e»t«j 

Las ELECTIONS CANTONALES 
ARRONDIMKMBNT  D'HAZESROUOK 

On nous annonce la candidature au 
Conseil Général de M. Paul Hooaee, ad- 
ministrateur de la Brasserie Coopérative 
d'Hacsbrouok, comme candidat républi- 
cain sans epithet« complémentaire contre 
M. VandersSuaache, radical, maire d« 
steenbecque- 

(ImUcalew d« la Région flamande). 

LM Isoteurs d» notre graMte «dittos 4 
huit passa Mront hsureui d» trouver plu« 
lain I 

LU COURS TRtl 00MPLCTS 01 LA 
BOURSE DE PARIS. 

C* qui dittnt Itê Journaux. 
Diicourt d* M. Jûêfutê Nui, pré- 

lidênt U l'Action populaire. 
Pour fa« /■/«/» M tout échtppo, éê 

M filé doit tatoir tt rotoair un oatho- 
liquo imtruit 

P-oeèe-verbal    d« 

Dlra-f-on encore que les «ujeli otlertt au» 
demoiselles pour Vubuntion du brevet simple 
ne serrent pas de très près ta vie réelle ? Hier 
plus de deux cents crayons féminins, pour ne 
parler que de la gent écolierc lilloise, eurent 
ii s escrimer sut un motif essentiellement mé- 
nager, qui eut fait se pdmer Molière, ennemi 
des Femmes Savantes. 

C'est une casserole, une casserole renversée, 
que les jeunes jlUes du brevet furent esquis- 
ser, en y mettant le plus de ressemblance 
possible. Tandis qu'au baccalauréat le latin 
de cuisine est sévèrement proscrit, le dessin 
de cuisine acquiert au brevet droit de cité. 

On ne peut voir malice dans cette casserole : 
elle ne contient aucune méchante allusion : 
sa position, qui est le renversement pur et 
simple, interdit au poêlon destiné de tenter- 
mer la moindre satire. 

Mais s'il est impossible de rien mettre dans 
la casserole, Atne imagination un peu fertile 
ne saurait^ïïe supposer quelque chose au- 
dessous it rjnstrtrmenl de cuisine 7 Car on ne 
se figuré fui bien un contenant sans contenu. 
Cette casserole retournée a tout l'air d'une 
casquette qui attendrait une tète à sa pointure. 

Et atari on le demande si c'est encore un 
article de cutiSte. «1 ce n'est pas plutôt un 
article de ehapoUerie, que les candidates du- 
rent reproduire. Ajoutons que la coiffure en 
Question est on ne peut plus d la mode, ce qui 
ne aile rien. I7n docteur connu n'en porte 
point d'autre, la trouvant sans doute très hy- 
giénique et certain aénèral l'adopta Jadii 
comme un Képi ouerrier. _.,,„ 

H eil »rai que ce chapeau ne porta guère 
bonheur en France aux malheureux1 qui sen 
affublèrent : Us n'étaient points çoiflés. us 
eïaminaieuri du brevet ont évoqué cette (m- 
populartté du polkm maçonnique en le ren- 
versant. 

Sévère, maie just« f j & 

Nouvelle repi'se de la grive 
A BAILLEDL 

Mardi soir, dan» une *uj»°n_ ,}fno* 
par les ouvriers tlsa»ur», ru« du Foulon?; 
U citoyen Creton leur a communiqué le 
résultat de l'arbitrage. Le nouveau tarir 
«leur a point donné satisfaction et les 
tisseur», feurs délégués surtout, nont 
point oàohé à teur arbitre et leur surprise 
et leur n^ontentement. 

Toutefois, hier matin, tous, saut les 
bobineuses de la fabriqua Bruneel, se 
sont rendus à l'usine, «anmentant le tarif 
UTonosé «t menaçant de se remettre en 
gré«. Mais ce n'est que ver» 3 heures 
que, soudain, Us ont oessé le travail. Cette 
décision avait, paratt-B, été prise 4 la 
réunion de U veille.   

La* délégués des ouvriers se »ont immé- 
diatement rendue à ArmenUère» poury 
demander conseil» et y »oHiclttr l'autori- 
aation d'y vendre leurs ticket». 

Le soir, une réunion générale à eu lieu 
au »yndicat, 4 8 heure». 

l'arbitrage 
M 

d» travail  rliumls» par te 
1st tsMiss» Hlé «t ■ninssl, à 

Sarneut, Hilfst la irév. de Mal-éuHi 
in». 
Entre les soussignés : 1« Feinte, manu- 

facturier 4 ArtnanUères, arbitre désigné 
par MM. Hié et Bruneel, fabricant« de 
toile» à BaUleul, d'une part ; 

2° Fleury Creton, secrétaire du syndicat 
textue de Lute, arbitre désigné par le per- 
sonnel en grève ds» tlaiags« ds Hlé et 
Bruneel, d'autre part ; 

U a été arrêté et convenu ce qui suit : 
1« Que la Mairie de Bailleul serait choi- 

sie comme salle des séances deliberative*. 
Dan» les entrevues de» SI, 23, 27 et 28 

juin courant, 11 fut reconnu qu'il était In- 
dispensable de prendre comme base de 
discussion, les tarif» des localités textile» 
où un accord complet était conclu entre 
les fabricants de toiles et les ouvriers ou 
les syndicat« ouvriers des localités res- 
pective«, c'est-à-dire, ceux de» ville» d'Ar- 
n.entlères, d'Houplines, de Lille et de la 
Gorsus-EsUire». 

Après une étude approfondie, enquêtes 
personneUes, comparaisons des divers ta- 
rifs et conditions de travail desdites lo- 
calités avec les prix payés à Bailleul, 
antérieurement à la grève, 11 fut convenu 
que pour le tissage il était équitable d'a- 
dopter pour les laues jusqu'à 159, la clas- 
sification de» largeurs d'Artnentlèree-Hou- 
plinee, et, pour tes largeurs supérieures à 
160, qu'il oonvenait dadopter le barème 
de La GDrgue-Estaires. 

Etant donné que M. Hié eat taoricant- 
taconnier, travaillant exclusivement pour 
te compte d'autres fabricants, que MM. 
Bruneel frère» sont partie fabricants, par- 
ue saoonniers, qu'U y a lieu de tenir 
cempte de ces situations spéciales, et, oon- 
séquftsamsnt, qu'il est équitable d'adopter, 
comme tarif «*»M"— fits à tisser, sur 1 
métier, jusqu'à 159, te tarit d'ArmenUère» 
avec une légère réduction proportionnée 
à ces condfBon» spérlnlr« et en rapport 
avec le» frais généraux occasionnée par le 
transport des marchandises. 

Pour les laizes fils au-dessus de 160. 
tissées sur un métier, le tarif appliqué à 
La Gorgue-Eatairas depuis 1910. 

Pour les chaînes fils jusqu'à 150, à tis- 
ser sur 2 métiers, un tarif se rapprochant 
du tarif d'Armentière» et tquivatent au 
tarif de Lille. 

Pour Les chaînas cotons tlsnses lur 1 mé- 
tier une réduction de un demi-centime 
jusqu'à 158 et de un centime au-dessus de 
160V _ 

Pour les chaînes coton» jusqu'à 159, 
à tisser sur 2 métiers, te tarif d'AEroentiè- 
res, avec réduction proportionnée aux con- 
ditions adoptées pour las chaînas fils. 

Treillis chaînes fils à tisser sur 1 et 2 
métiers, une'augmentation de 10 à 15 0/0 
sur l'ancien tarif. 

Toiles à matelas et carreaux, une aug- 
mentation proportionné« au travail du 
tarif treillis. 

Prosaration». — Pour 1« bobinage, une 
augmentation de 6 à 15 0/0 de manière 
à égaler les prix payés 4 La Gorgue-Es- 

Pour l'épeilage, une augmentation de 
18 à 23 0/0 de façon à rapprocher le tari'. 
de celui de La Gorgue-Estaires et de Lillf ;. 

Pour l'ourdissage, il a été convenu en- 
tre te» arbitres, que les tarifs 1903 reste- 
raient en vigueur avec une augmentation 
de 10 0/0. 

Concemtnt la lamerie. les arbitres <té- 
cident de laisser aux patrons et ouvriers 

— -».-wi-Jbakt !**■>-- 
le   soin   d'établir entre  eurx  une entente 
amiable. 

En foi de quoi les arhilr'is se »ont décla- 
res d'accord et ont décidié que ces nou- 
velles conditions de travail seront doréna- 
vant appliquées à BaUleul, avec un effet 
rétroactif au mercredi 15 juin 1910, inclu- 
sivement. 

Les arbitres communiqueront et com- 
menteront à leurs mandants, ces nouvel- 
les conditions de travail et considéreront 
leur mission terminée. 

Disons que l'original des nouveaux ta- 
rifs et conditions 4e travail d i tissage à 
Bailleul, sera déposé à la Mairie. Amplia- 
tions seront délivrées et remises à M. le 
Sous-Préfet, à chacun des patrons, au 
syndicat ouvrier. Chacun des arbitres en 
conservera un«. 

Lecture de ce procès-verbal fut faite à 
•la mairie de Bailleul, salle des mariages, 
à 6 heures du soir, en présence de MM. 
Moeneclaey, inaire de Bailleul, et Théve- 
nin Pierre, commissaire de police, en 
cette ville, le vingt-huit juin mil neuf cent 
dix. 

Signé . C. PEINTE, arbitre patron. — 
P. CBETON, arbitre ouvrier. — F. MOE- 
NEOLAEY. — P. THEVBNIN. 

DISPOSITIONS   GENERALES 

1. Une duite au-dessus du compte «t une 
dulte au-dessous seront payées le même 
prix que le compte carré. 

2. Les demi-dulte» et las demi-comptes 
seront portés aux duite» et compte» supé- 
rieur». 

3. Chaque duite au-dessus à partir de la 
deuxième dulte jusqu'à 159 inclus sera 
payée un demi-centime en plus et récipro- 
quement on déduira à partir de la. 
deuxième dulte. A partir de 180, la duiti : 
sera payée un centime. 

é. Un ouvrier conduisant un métier c >- 
ton »era payé un derni-centime en moi AS 
que le fil jusqu'à 159 Inclus et un centii ne 
à partir de 180. 

5. Les comptes 11 et au-dessus un fil en 
broche seront payés un demi-centime, en 
plu«. 

6. Les échantillons seront payé» 4. 0,*0 
centimes l'heure. 

7. L'ouvrier qui devra démonter un. rou- 
leau an cours de fabrication recevra uns 
indemnité d« 0,50 centimes 

8. L'ouvrier conduisant deux métiers 
sera payé façon plein» »1 l'on des deux 
est arrêté pour un chômage involontaire. 

9. Toiles noires et rhinées : un centime 
en plus à tous les comptes. 

10. Torchons et serviettes : un demi- 
centime en »lus par navette, «a n» comp- 
ter La première. 

11. Le» casse» trame « dite foi rrchettes » 
sont obligatoires pour conduira deux mé- 
tiers. 

12. Les rssvaUes seront foui .nies gratui- 
tement par les fabricants à Maison dune 
paire par année pour les peii la métiers et 
une paire tous Is» semestres pour les Ur- 
ges métiers. 

13. Absence : Il ne sers pris Infligé d'à- 
mende pour absence loreriue dans la 
même semaine ou cette arrjende aura été 
encourue (du lundi matin i m samedi soir) 
l'ouvrier aura subi un ■ chômage pour 
manque de chaîne ou trame. 

INSTALLATION 
de M. l'abbé. HAVET 

Curé é'Eng kfêntuaê 

La réception et fin Mallalion solenoeUee, 
diiatuiche 86 join, de , M. l'.«bbe Havet, suc- 
ceaaeur du très bon et très diaUiigué M. 
Turftin, victxLoyen,. curé d'Englelontairv«, 
ont été vraiment v pùbuMàe». l^remeirt on 
a vu tout un peu Aie n porter avec tant 
d'e»mpPeae«ncnit. < i'afleotueuee sympettue 
« u-cuvant de son    nouveau pasteur. 

Sous la directi-h. de M. Flamant, mis- 
sionnaire des (E juvres Diocésaines et du 
Comité Cratkboliqi te, tout était parfaitement 
orgksstusé. ' 

Une brillante , cavalcade, formée d'une 
cjuinsaine de eskalier» et de trente quatre 
cyclistes se me i en marche vers deux beu- 
res et demie. Elle fait un traget de 14 Lci- 
iometres. 

Arrivée au «Quesnoy, ones M. le Doyen, 
toute la trouve met pied 4 «erre et M. 
Maurice Gu;*ot, président de ha Jeunesse 
d'EngJel'on'ba jne, «e fait l'interprète de 
tous pour < ttfrir à M. Haivet les sounaiis 
«de bieraveni te. 

M.   Have t répond par des paroles «m- 
E mutées c1« la plus touebarne aHection. 

e cortège se reforme et se remet en route 
escortant 'fa voiture de M. Charles Déchv, 
qui eznm< jbe M. Havet et M. le Doyen du 
Quesnoy. 

A quai re heures précises, le cortège ve- 
nant du Queenoy et la parecoseion orga- 
nisée à l'église d'Engileéonaaine, opèrent 
leur Jo'action au Calvaire, orné par les 
soins 'le MOMS Déoby, agi^émeoté d'un 
très bei arc de triomphe. M. le Curé des- 
cend de voiture et après une courte prière 
ont lie*i les allocutions st souhaits de la 
paroiir3*s. 

M. Earnest Dei annoy, au nom du Comité 
Cathc-ïique et des hommes, Miie Biary, au 
nom dû dames, Mlle Marie Colson, au 
nom des enflants, offrent leurs vœux à M. 
le C taré qui répond, & tous avec un uhar- 
mars, a propos. M. FWnent présente à M. 
le ( .luxé un grand nomtbre de personnes ; 
U I ui fait parcourir tous les groupes de la 

«seston, ceux des petits enfants, des 
«ss alles en blanc qui portent de super- 
bouquets, celui de Saint-Laurent, pa- 

tron des potiers, la Musique d'Englefon- 
tccms, qui a tenu à honneur de relever — 
S'tius la direction de son onef habile — 
I*ar sa présence et rbrannonie de res lbs- 
.ruments, la sodeiinèté, enfin le« divers 
groupes de damolsfllles qui escortent les 
namiières. M. le Curé salue tout le monde, 
serre la main aux hommes, qu'il remercie. 

La profession se remet en marche dons 
un ordre parfait. La Musique fait enten- 

I dre ses meilleure morceaux. On peut ad- 
mirer les cinq superbe« arcs de triomphe 
élevés en l'honneur du nouveau pasteur. 
Le drapeau nations! Ûoth» aux façades de 
beaucoup de maisons. 

Dans le cimetière cful entoure l'église, le 
nombreux clergé, parmi lequel on remar- 
que, outre M. le Doyen du Quesnoy, MM. 
les Curés de Poix, Locquignol, Hecq, Sa- 
lesches, M. Roland ,cuxé de Mairfeux, M 
Deshaitleux.vioaire.peut a peine se frayer 
un passage. 

A U porte de l'église, M. Charles Déchy, 

au nom du C nnsell paroissial, prooon» !• 
discours sur /ant, tandis que deux jeune»« 
enfants très aimables, M. Lucien Neveux« 
et M. Nest or fMes, présentant à M. la 
Curé, Tun les clefs de l'église, sur un 
beau couse in, l'autre une gerbe de fleurs. 

M onsieur le Curé, 
Au seuil < le cetts église, permettez au Goosatl 

paroissial   de Vous en remettre les clefs et d* 
vous soul) «aiter la bienvenue. 

Cette ég lise où vous aile* entrer et qui doit 
être le ce titre de votre ministère pastoral au 
milieu d e nous, a été baue par nos ancêtres 
pour ser vir au culte de Dieu. C'est ici qu'ils 
sont vej lus depuis des siècles entendre l'en- 
seignen #;nt de l'Eglise, prier et chercher les 
consola' ions divines aux douleurs qui, au- 
lourd'h hi encore, comme autrefois, affligent 
les hoi urnes. Toujours ils ont trouvé icf un 
bon eu i'é, un sage pasteur. Vous continuersz, 
cher ï Aonsieur le Curé, cette tradition ; noua 
en so- aunes certains.        t 

Voi ss ne serez pas ici,  comme  certains le 
{►rét> aident, un occupant sans titre. Vous êtes 
e m inistre de Dieu, à qui cette église est con- 

sacr êe. Vous êtes envoyé Ici par un archevê- 
que , successeur des apôtres, pour prendre 
soli i de nos âmes, pour maintenir 1* régna do 
Ch> rist Jésus dans nos cœurs. 

f fntrez donc dans cette église qui appartient 
a Dieu, bfttle par nos andttres. sauvés par 
n- H pères de la pioche du damolltseur, ornée 
p ar nos soins. Entrez et succédez avec con- 
rsuice au bon et très distingué vice-doyen, 
?tt. Turpln. Nous l'avons aune et nous 1 ai- 
mons. Noos vous aimons et nous vous aime- 
rons. 

M. Havet répond au discours de M. 
Dechy, mais aussitôt la oioche sonné, 1« 
Musique se fait entendre et M. le Curé 
fait son entrée dans l'église. 

Les prières liturgiques sont dites. M. I« 
Curé prononce se profession de fol au 
pied de l'autel. 

M. le Doyen du Quesnoy monte en chai- 
re et, avec son éloquence connue, fait 
l'éloge du prêtre aimé que la naroUa« 
vient de perdre. Il tait aussi l'éloge du 
Cure qu'elle retrouve et montre combien 
son zèle et ses travaux antérieurs font 
bien augurer de son ministère pastoral à 
Engfefontaine. 

On procède ensuite a l'Installation. Sue* 
cesaivement les diverses cérémonies se dé- 
roulent au milieu de la pieuse attention 
de tous. 

M. Havet monte en chaire. U montre 1» 
mission du curé dans une paroisse : mir 
nistre de prière et d'intercession par le 
bréviaire et la Sainte Metee ; consolateur 
des âmes aTfligées ou troublées ; dispensa- 
teur de la grace divine par les Sacre- 
ments. 

Un saint aolennel a lieu ensuite. Lst 
nouveau cours de ohant de jeunes Allas, 
sous la direction de M. LebWnd, chante 
ses plus beaux morceaux. On remarque 
quels progrès ces jeunes filles ont fait «n 
si peu de temps. 

Après la bénédiction 3u Saint Sacre- 
ment, tout le monde sa rend en cortège 
au presbytère où, successivement, la plu- 
part des groupes souhaitent la bienvenu« 
au  nouveau   Pasteur. 

MOIS 

Juin... 
Juillet 
Août... 
Septembi 
Octobre. 
Novezabr 
Décembr* 
Janvier 
Février 
Mars.... 
Avril.... 

Tourcot lAcootsa voodour 

607t/a 
tt'flt/i 
6»i i/a 
58.î »KO 
6 77 1/2 5 821/3 
5711/21-, 7Î> 
6071)2 5 70 
5«ai;»6C5 

ß 111/2 tu 1;2    — 
60)        800        6021/ 
695       5»71/J600 
51»        590        5021] 
582 1/2 5 42 VI 
577 1/2    — 
[570     1570 
5671/2   — 

DERNIERS   TtL.tQRS.MMIl 
t voV'1"'*' ~ Colon*' ~ *»«•»•• probabl»! 

»2 1)116 »15 
- le70 
80      166* 

Uli 

M 

«54001c, 

0-(5'6 076 187 1187 l2aû 
95 |»y5 186 50 1805012;«) 
M 690 1184 181 1230 
K25 5825 182 182 228 

570   180 
580      166.5 565   177 
5721;*!5ii0 |560   175 50 
567 1,2 ô56 'r.65   177 63 

'^»50   55^5177 
550 '550   177 
5*75.$« 6 17« 50 

ISO 
177 
17550 
17750 
177 
177 
176 50 

23) 
230 
260 
228 
226 

(228 
2.'5 
\?>5 
225 

7 0 OuOk. 
Il 

915/81911/8 
W 5/8 90 7/8 
89 |S.) 1/4 

■ 85 7/8,801/8 
811/4 811/2 
781/8l78i./8 
77 1/4,7/5/8 
763/4 77 1/4 
781/2 77 
76 1/2 77 
761/4 763/8 
78 t/4|7e 3 8 

45 7516 551 6 >S 
45 75 6 55 65? 

60 b. 
Soulaou« 

000 b. 
Calai» 

45 
46 
4575 
4577» 
4575 

e es toi 
6 70 6 70 
6 70 6(j" 
670|666 
« 70 6 iJ& 

6.260b. 
AOtiY« 

45 75 
45 
il 
45 
4575 
45 70 
45 75 
4c> 50 4550 6 72 670 
4j 50 1550 6 7.1! «7 
4 . 50 »550 674 674 
4550 4550 675',675 
4550 4550 6771677 

2.000 b, 
I    calme 

18.000s, 
ISeulao. 

Courant. 
luin-Juill 
Juia.-Aoû 
Août-Sep 
Sept.-Oct 
Oct.-Nov. 
Nov.-Oéc 
Déc-Jf. 
j'"-Fév. 

7511 
74<l 
730 
708 
66« 
6!»2 
6 13 
640 
6 a« 

M»™-Av. 0W- 
Avr".Mai Fi:i7 
Mal-Juin. 1537 

759 
748 
739 
712 
676 
65< 
649 
«47 
6 45 
«45 eu 
641 

Juillet  
Août  
Septembre .. 
Octobre...: 
Décembre... 

14.3» 
11.47 
13.97 
12.33 
U.U 

• 4«. VA.il 
14.9» 15.05 
U.tV) U.51 
14.97 ît.oe 
Il 35 M.W 
U.13 u.a 

>    Ara 
15.lt 

T»nf I 7.000b- 
V«»»»s..„t farm« 

11.27 
«»•»s. — Lain«« — Allalrei 

traitées 4 U corbeille : 
Matin. — 5.000 k « 5,9e, Septembre — 

15.000 k. 4 5.90. Octobre. — 5.000 k 4 5 80 No- 
vembre. — 10.000 k. à 5,82 i, idem. — 5 000 k. 
S 5,75, Décembre. — 10.000 k. 4 5,70, Janvier — 
5.000 k. 4 5,45, Février. — Total : 55.000 k 

Soir. — 5.000 k. 4 6.10. Juillet — 10.900 k 4 
6.12 ï, idem. — 5.000 k. 4 6,00. Août. — 20.000 k. 
4 5,95. SapKmbr». — 10.000 k. 4 i£7 1. idem — 
ia000 k. 4 5,90. Ootobre. — 5.000 k   4 5JC 1 

-4WO«>Mr- 

10 
Un accident de machine', survenu tt la dort 

nière heure, nous a obligés ie servir MM 
notre yUtion à «te pages i tout nos abmMu 

Les lecteurs de noire édition à nuit fé*** 
voudront bien nous excuser ; l'accident esi 
réparé et, dés aujourd'hui. Us recevront lev* 
édition habituelle. 

Les bandits des Flandres 
L'Instruction a établi mercredi qtM 

Charles PfSEe, Lucien et Diomède Esrcksl- 
bout sont bien le sauteurs de l'acte d« 
banditisme commis 4 Loobergne, dans Va 
nuit du 17 lévrier. 

On M souvient des tait« : M. lanrtrot« 
cultivateur, «taH «veillé par le bruit ou» 
raisaient des maraudeurs   dévalisant   on 
fioulailler ; de la fenêtre de «a clkaaiabra. 

I tira deux coups de lus» dan» la direc- 
tion des voleurs. Ceux-ci ripostèrent en 
déchargeant leurs armes sur M. LatatroD, 
qui ne fut pas atteint. 

Hier. M. Desticker. juge d'instruction. »1 
entendu plusieurs témoins qui accussianl 
formellement   Emile Hoadts    d'avoir   (ail 
partie de cette expedition. 

L'individu désigné protesta : 
— •< Eh bien non, ce n'est pas moi, mais 

1e sais qui a tait ce coup : Charles Pitt«, 
.ucien et Diomède Erckelbout C'est Pitt« 

qui a tiré les coups de fusil sur le lar- 
mier ; cette nult-14, mol, J'opérais satt 
leurs. » 

Quelques semaines avant ce crime, Lu. 
clen Erckelbout était occupé 4 la renn« 
Landron, couim »domestique. A tout Ins- 
tant, les gendarmes venaient rintarrocer 
au sujet de vols de poule» dont il «Salt 
delà soupçonné. 

Le fermier le congédia et, en partant» 
Lucien  Erckelbout lui dit : 

— « Tant que j'étais cher, voua, Ton« 
n'aviez rien 4 craindre, on De aérait pas 
venu vous voler ; maintenant que je par«, 
je ne réponds de rien.  » 

Cette menace devait bientôt être »uïrl« 
d'effet. 

Ajoutons que Lucien et Diomède Ercxsl- 
bout opposant aux dénonciation« d'atoll« 
Hoedts des dénégations obstinées. 

Charles Pltte n'a pas encore été appel! 
4 s expliquer sur cette nouvelle charge. 

15*7 à. Février. 

Les incendiaires d'Illies 

M. Delaié a clos mercredi t'irsstructioa 
des incendies criminels d'Iiiies, FjmiçoiJ 
DeVval et Alphonse Coupe* sont renwy»^ 
devant la ohamfere des mises en accu**- 
tion. Louis Coupet bénéfice d'une onlot» 
nance   de   non-Lieu-. 

HftPATIQUKt 
Un f raln tÉê Vais pris avant le repas dm 

soir tous les deux ou trois Jours, assure la 
fonctionnement du foie et l'évacuation dm 
la vésicule biliaire. 

LILLE 
Le coon-ear meurt à l'hôpital 

M. Henri r^itmmu, 50 ans, demeurant 
ù Annappee, qui tomba mardi apres-midt 
d'un échafaudage, cour du. Be au bouquet, 
est mort dans la soirée avant d'avoir aaU 
aucune opératlori. 

1 M3- sont r»»«n— da 
_ M User«». — Mercredi, 4 quatre 

heures du matin, le 243- régiment de ré- 
serve, venant du camp de Sissonne, est 
rentré 4 LiHe par train spécial. 

Le régiment, commandé par M. le liao- 
tenant-oolonel Gondré, major de la garni- 
son, a débarqué à la gare Salnt-Sauvaux 
et a gagné inamédaasamant le»   «iirTna 

Le» réservistes ont été libéré« dans IS» 
jo urnes. 


